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Un récit biblique 
en cent épisodes

Le feuilleton
de Tsippora

Murielle Szac Joëlle Jolivet



près quatre feuilletons situés dans 
le monde de la mythologie grecque, 
Le feuilleton de Tsippora prend place

dans l’univers de la Bible et fait voyager  
le lecteur auprès des peuples semi-nomades 
du nord de l’Arabie, à la cour de Pharaon  
et à celle du roi Xerxès, au cœur du jardin 
d’Eden ou avec les Hébreux dans le désert.

Il offre la possibilité de mettre les mythes  
et les textes fondateurs en partage, d’en faire 
un objet de pensée et de débat au service  
de la construction d’une culture commune.  
Il ne traite ni de croyances, ni de pratiques 
religieuses, mais bien de littérature  
et de l’appropriation d’un texte fondateur  
au même titre que le sont les mythes grecs.

Comme les précédents, avec ses personnages 
formidables et attachants, ses aventures 
trépidantes et touchantes, il saura captiver 
petits et grands.

Vous trouverez dans ce guide des supports, 
des pistes et des conseils pour utiliser  
au mieux le feuilleton dans vos classes,  
que ce soit pour travailler tous les aspects 
du programme de français, proposer un 
“nourrissage culturel”, améliorer sa posture  
de lecteur, débattre, faire des liens avec 
d’autres matières, ouvrir l’horizon culturel 
de vos élèves…

Nous espérons que vous prendrez autant  
de plaisir à mener ces séances en classe  
que nous avons eu à les imaginer.

PARTIE 1PARTIE 1
APPRENDRE AVEC TSIPPORA
PAGES 3 > 14

• Travailler le feuilleton en classe
• Conseils pour travailler lecture et écoute
• Conseils pour travailler la compréhension
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• Apprendre à débattre
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• Fiches civilisation
• Bibliographie / Sitographie

PARTIE 3PARTIE 3
LES AIDES DE TSIPPORA À IMPRIMER
PAGES 28 > 36

• Étiquettes personnages
• Support au résumé
• Fiches personnages
• Fiches écrits courts
• Carte du feuilleton à compléter

Point d’attention :Point d’attention : certains enseignants peuvent être 
inquiets à l’idée de parler de thèmes en lien avec des 
religions. Le feuilleton de Tsippora permet justement 
d’aborder ces questions qui surviennent souvent en classe 
par une approche laïque et respectueuse des croyances  
de chacun. Ce guide donne aussi des pistes pour accom-
pagner la lecture du feuilleton de Tsippora d’un travail de 
contextualisation et de mise en perspective, afin d’éviter 
tout risque de confusion ou de prosélytisme.
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PARTIE 1

Apprendre 
avec Tsippora
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En lisant Le feuilleton de Tsippora en classe, il est possible de travail-
ler sur différents thèmes et de nombreux objectifs pédagogiques autour 
de la lecture, de l’oral, de l’écrit, de la littérature, de la découverte des 
cultures antiques, de la réflexion sur les valeurs et les croyances, pour 
stimuler l’imagination et la créativité, etc.

Le choix de ce guide est de proposer une démarche générale qui favorise 
un travail simultané sur plusieurs compétences du domaine 1 du socle 
dans sa partie Comprendre, s’exprimer en utilisant la langue française 
à l’oral et à l’écrit et de faire des liens avec d’autres disciplines (EMC,  
Histoire des arts, Dessin, etc.).

Ainsi, comme pour les feuilletons précédents, la démarche proposée dans 
ce guide s’inspire de la médiation culturelle initiée par Serge Boimare 
et qui part d’une lecture magistrale de l’enseignant sur laquelle vont se 
greffer des activités orales et écrites. En effet, après plus de 10 ans de pra-
tique, tant en classe qu’en formation, avec comme support les différents 
feuilletons, cette démarche a montré qu’elle était la forme la plus efficace 
et la plus motivante, tout en étant relativement simple à mettre en place.

Ce n’est évidemment pas la seule façon de faire et chacun aura à cœur 
d’adapter ce guide en fonction de ses pratiques, de l’âge et des besoins 
de ses élèves. Le seul critère est de garder un recul critique sur les effets 
produits afin de pouvoir en corriger les défauts. Par exemple, limiter les 
lectures offertes ou les lectures autonomes suivies d’une série de ques-
tions écrites si elles conduisent à creuser des écarts entre les élèves et 
permettent peu de progrès pour les plus en difficulté.

La médiation culturelle selon Boimare est associée aux feuilletons 
de Murielle Szac depuis le début et la démarche est pratiquée par 
un nombre croissant de classes, de la GS au collège.
En résumé, la médiation culturelle fonctionne en utilisant des ré-
férences culturelles (récits fondateurs, contes, récits initiatiques…) 
pour aider les enfants à surmonter leur peur de l’apprentissage, à 
développer leur esprit critique et à améliorer leurs compétences en 
français, aussi bien à l’oral qu’à l’écrit.

Elle se compose de 4 étapes essentielles4 étapes essentielles qui rythment chaque 
séance :

• une phase de lecturephase de lecture magistrale faite par l’adulte, c’est l’étape du 
nourrissage culturel qui va mettre en mouvement le mode interne 
de l’enfant et le rendre disponible pour penser et s’exprimer,

• une phase de reformulationphase de reformulation, de caractérisation de l’épisode lu ou 
de résumé qui va permettre de mettre en mots des impressions et 
s’assurer de la compréhension de chacun,

• une phase de débatphase de débat à partir d’une situation liée à l’épisode lu. 
C’est sur cette partie que nous reviendrons le plus dans ce guide, 
car c’est celle qui suscite le plus de questions ou de difficultés,

• une phase d’écriture individuellephase d’écriture individuelle, enfin, qui va permettre à cha-
cun de se réapproprier le contenu du débat et de se positionner.
Vous trouverez pages 13 et 14 des suggestions de débats et d’écrits 
pour les 10 premiers épisodes.

À la suite de cette séance type, de nom-
breuses ouvertures sont possibles 
vers l’histoire, l’EMC, les disciplines 
artistiques voire en étude de la 
langue. L’important est de profiter 
de la dynamique de la séance sans 
se laisser enfermer dans un modèle. ©
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Conseils pour travailler 
le feuilleton en classe

La démarche en détailLa démarche en détail



Conseils pour travailler 
lecture et écoute

Une des principales inégalités face à la littérature réside dans la capacité 
à décoder l’implicite d’un texte1. Cette inégalité repose en grande partie 
sur des pratiques culturelles familiales socialement marquées. Pour éviter 
de creuser des écarts entre les élèves lecteurs efficaces et ceux dont la  
fréquentation des livres reste au niveau de l’explicite et du premier  
degré, la lecture quotidiennela lecture quotidienne doit avoir ce rôle à la fois :

• de nourrissage culturel pour susciter la curiosité, donner corps aux 
émotions, développer les représentations du monde,

• d’aider à créer des images mentales, parfois à l’aide des illustrations, 
mais aussi en leur faisant imaginer ce qui n’est ni dit ni montré,

• de s’inscrire dans un processus qui va du rappel de l’épisode précédent 
au travail collectif de compréhension,

• de développer des pratiques de lecteur qui ressent, compare, développe 
des critères de goût et les exprime.

• faire développer des stratégies pour écouter avec attention 
sans se laisser distraire,

• travailler sa lecture expressive, ses intonations, les « voix » 
que l’on donne à chaque personnage,

• observer la classe tout en lisant pour être attentif aux effets 
produits par la lecture,

• ne pas hésiter à faire des infidélités au texte avec les plus jeunes 
ou à marquer de courtes pauses pour faire verbaliser un changement, 
un flash-back ou tout ce qui peut nécessiter une explication  
ou provoquer une réaction. Attention toutefois à ne pas abuser  
de ces pauses pour ne pas casser le rythme,

• faire régulièrement dessiner ou raconter ce qu’ils « ont vu » 
dans leurs têtes pendant la lecture.

Conseils pour travailler 
la compréhension

La phase de rappel de récit est nécessaire à la fois pour s’assurer de la 
compréhension de chacun, mais aussi pour travailler la capacité des 
élèves à résumer et rendre compte d’un texte entendu et à faire des liens 
avec les épisodes précédents. La reformulation de l’histoire (cycle 2)  
ou le résumé écrit (cycle 3) sont préférables à une série de questions  
fermées qui mettent en difficulté certains élèves.

La démarche préconisée ici est de commencer par faire nommer les  
personnages, lieux et évènements de l’épisode avant de les mettre en 
phrase pour le reformuler/résumer. Ce travail se mène sur un temps 
long, parfois sur l’année entière, car il va falloir apprendre à :

• identifier les lieuxidentifier les lieux et différencier ceux réellement existants dans l’his-
toire de ceux nommés par un personnage ou par le narrateur,

• identifier les personnagesidentifier les personnages et différencier ceux qui sont présents et 
agissent de ceux nommés par un personnage ou par le narrateur, puis 
comprendre ce qui les fait agir,

• identifier les évènementsidentifier les évènements, savoir les classer chronologiquement, écarter 
les détails et ne garder que ceux essentiels au récit pour « se faire le film 
de l’histoire ». C’est ce point qui est le plus compliqué pour les élèves  
et le plus long à maîtriser.

1 Voir par exemple : Bonnéry, S. & Joigneaux, C. (2015). « Des littératies familiales inégalement rentables scolairement ». 
Le français aujourd’hui, 190, 23-34.
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Selon l’âge et la maitrise de cette compétence, on peut varier les ap-
proches : reformuler tous ensemble à l’oral et noter au tableau dans 
le désordre avant un écrit individuel, faire noter individuellement 
pendant ou après la lecture (voir support page 33), puis écrire le 
résumé en groupe ou en binôme, remettre dans l’ordre une série 
d’évènements écrits ou dessinés et fournis par l’enseignant, surli-
gner sur une copie du texte (seul ou à deux) les évènements les plus 
importants, etc. L’objectif est de construire sur le long terme un 
résumé juste et syntaxiquement correct.

Pistes pour la lecture à voix haute :Pistes pour la lecture à voix haute :

Quelques conseils pour apprendre Quelques conseils pour apprendre 
à identifier les évènements :à identifier les évènements :



Avant d’aborder les pistes et les conseils pour la phase de débat, arrê-
tons-nous sur cette pratique. Car si le débat fait aujourd’hui partie des  
démarches courantes à l’école primaire, il est toutefois source d’insatis-
faction chez les enseignants qui en pointent les insuffisances : parole mo-
nopolisée par les mêmes (et en parallèle, élèves qui ne participent pas), 
élèves qui apprécient ces moments, mais qui ne les voient pas comme 
des moments d’apprentissage, enseignants qui font face à des opinions 
inattendues ou excessives, débat qui tourne en rond, difficultés pour cer-
tains à exprimer leurs pensées et leurs avis…

Pourtant, l’oral a désormais une place majeur dans les apprentissages de 
la maternelle au lycée et là encore, on sait à quel point sa maitrise hété-

rogène est porteuse d’inégalités. De plus, si le débat est une 
forme aboutie de l’oral et qu’il est nécessaire à la pra-

tique démocratique d’une parole argumentée, on 
ne saurait se contenter de lancer des débats en 

classe sans préparation ni apprentissage ni 
sans lever les ambiguïtés et les malenten-

dus.

Le premier malentendu tient au statut 
du débat à l’école. Le débat scolairedébat scolaire 
tient à la fois du débat politique pour 
ses aspects démocratiques et argu-
mentatifs, du débat philosophique 
pour le cadre de pensée commun. Il 
peut parfois s’apparenter au débat 
littéraire quand il se fait interpréta-
tif ou au débat scientifique lorsqu’il 
s’appuie sur des connaissances préa-

lables. En revanche, les élèves l’iden-
tifient souvent au débat médiatique. 

Il est donc nécessaire de travailler avec 
eux les différentes formes de débat, d’en 

faire émerger les caractéristiques et les spécificités pour dégager les ca-
ractéristiques du débat scolaire dans ses différentes formes :

• les débats interprétatifsdébats interprétatifs pour confronter des points de vue dans lesquels 
il n’y a pas de bonnes ou de mauvaises réponses,

• les débats argumentatifsdébats argumentatifs pour confronter des idées, les faire évoluer et 
parvenir à une meilleure compréhension, voire à une vision commune,

• les débats délibératifsdébats délibératifs pour confronter des choix et aboutir à une majo-
rité validée par un vote.

Outre que les élèves doivent toujours savoir quel type de débat ils sont en 
train de mener et pour quel objectif, il est indispensable d’avoir établi des 
règles de fonctionnement communes à tous les débats : droit de chacun 
à s’exprimer, écoute et respect de la parole de l’autre (ni moquerie, ni 
interruption, ni bavardage), priorité à ceux qui n’ont pas encore parlé.

Il reste maintenant aux élèves à apprendre à débattre, ce qui va se faire en 
grande partie par la pratique régulière, mais là encore l’enseignant doit à 
la fois anticiper en préparant les phases de débat et prévoir une progres-
sion pour aider chacun à développer les compétences nécessaires : savoir savoir 
conceptualiserconceptualiser pour définir les éléments du débat et parler de la même 
chose, savoir problématisersavoir problématiser pour imaginer les liens et les conséquences, 
savoir argumentersavoir argumenter pour exprimer au mieux ses idées et convaincre, mais 
aussi (pour les plus grands) repérer les arguments fallacieux et les refu-
ser.

Pour développer ces compétences, une des possibilités 
est de varier les formes de débat en 
fonction des intentions vi-
sées et notamment de 
proposer des « débats 
philo ».
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Pourquoi débattre à l’école ?



• Le débat à 2 ou 4 coinsLe débat à 2 ou 4 coins, dans lequel les élèves sont répartis pour dé-
fendre un point de vue (pour, contre, un peu pour, un peu contre) qu’ils 
doivent préparer collectivement avant de débattre. Ce dispositif permet 
d’apprendre ensemble à argumenter sur des idées qui peuvent être diffé-
rentes des siennes.

• Le dispositif 1, 2, 4Le dispositif 1, 2, 4, dans lequel chaque élève confronte son point de 
vue avec son voisin, écrit ses conclusions, puis les compare avec un autre 
binôme pour aboutir à une nouvelle conclusion qui sera mise en com-
mun avec le reste de la classe. Ce dispositif permet une plus grande im-
plication des élèves timides.

• Le Q-sortLe Q-sort, dans lequel chaque élève doit choisir parmi des phrases ou 
des définitions proposées par l’adulte, celles dont il se sent proche et 
celles qui ne lui conviennent pas, puis d’expliquer ses choix. Ce disposi-
tif permet à la fois de voir les positionnements de chaque élève avant le 
débat et d’ouvrir plus de pistes.

APRÈSAPRÈS  chaque débatchaque débat  
Le faire suivre d’une production, d’une trace ou d’un exercice pour s’as-
surer des acquis de chacun.
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Quelques pistes pour apprendre à débattre

• veiller à garder une stricte neutralité et intervenir le moins 
possible pour permettre un débat entre élèves (oui, c’est parfois 
difficile !),
• veiller à ce que les élèves s’adressent à leurs camarades et pas  
à l’adulte,
• utiliser les questions de relance pour maintenir le rythme et 
l’intérêt,
• ne pas forcer les élèves à s’exprimer (ils le feront par écrit), mais 
proposer des rôles pour les faire entrer petit à petit dans le débat 
(voir page 8).

Quelques conseils pour mener des débats :Quelques conseils pour mener des débats :

Chaque épisode est une occasion de débattre de questions existen-
tielles ou transcendantes, de questions morales, de sujets de société, des  
émotions et sentiments des personnages, de poésie et de tant de choses 
encore.
Mais si l’on a vu que débattre nécessite un apprentissage rigoureux et 
suivi, et que le débat spontané, sans préparation, ne répond pas à ces 
exigences, voici quelques pistes.

AVANTAVANT  chaque débatchaque débat  
Assurez-vous que la question posée est claire et préparez des questions 
de relances pour anticiper les blocages et les impasses, et faire avancer le 
débat. Laissez un court temps de réflexion avant de démarrer, en faisant 
fermer les yeux pour que les élèves réfléchissent à leur réponse ou en 
proposant une carte mentale simplifiée 
(pour les débats autour d’une notion). 
Par exemple ici, demandez 5 verbes (ou  
5 mots) à associer au verbe « grandir ». 
Cela vous permettra de voir quelles direc-
tions les élèves prennent.

Pour Pour LANCERLANCER le débat le débat
Vous reprendrez la plupart du temps un évènement ou une citation de 
l’épisode qui vient d’être lu. Cette mise à distance qui utilise la médiation 
du récit va permettre aux élèves d’aborder toutes les questions, même les 
plus difficiles puisque, dans un premier temps, on ne parle pas de soi ou 
de son entourage, mais de ce qui arrive aux personnages. On peut aussi 
utiliser comme support de médiation une photo, une œuvre d’art, un 
extrait vidéo…

QUELQUES FORMESQUELQUES FORMES de débat à utiliser selon ses besoins de débat à utiliser selon ses besoins
• Le jeu de rôleLe jeu de rôle, débat dans lequel les élèves vont jouer les personnages 
du feuilleton. Ce dispositif permet une plus grande mise à distance et 
offre un aspect plus ludique. Proposer plusieurs scènes/débats permet à 
chaque élève d’être tour à tour personnage et observateur.
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Pour conceptualiser :Pour conceptualiser : faire définir, comparer des mots, les opposer, 
généraliser des exemples, identifier des sens différents (différen-
cier sens littéral et second degré), comparer des interprétations.

Pour argumenter :Pour argumenter : faire expliquer son point de vue, faire générali-
ser des exemples, s’interroger sur la justesse des propos tenus in-
dépendamment de qui les tient.

Pour problématiser :Pour problématiser : faire trouver des contrexemples, poser l’af-
firmation d’un élève comme une question, chercher le problème 
derrière la question, élargir en demandant : « C’est toujours vrai ? 
Ce n’est jamais vrai ? C’est vrai pour tout le monde ? C’est vrai tout 
le temps ? ».

2 On trouvera des exemples ici  
3 On trouvera ici des exemples de fiches sur les différents rôles pour les élèves

Les « débats philo » et les feuilletons
Depuis les années 1990 se sont développés en France des « ateliers philo », 
des « débats philo » et autres « discussions à visées démocratique et phi-
losophique ». Particulièrement adaptés à traiter des questions existen-
tielles et des concepts universels, ils ont toute leur place pour permettre 
aux élèves d’aller plus loin dans leur cheminement avec Tsippora.

Si leur mise en œuvre peut parfois en rebuter certains, ce sont les dispo-
sitifs les plus aptes à permettre aux élèves de développer leur capacité à 
débattre. Voici 3 manières de les mener. Il y en a d’autres et là encore, 
chacun doit pouvoir adapter en fonction des besoins de sa classe et de ses 
valeurs pédagogiques.

1.1.   D’après les ateliers philo de   D’après les ateliers philo de  LevineLevine

Ce dispositif est particulièrement adapté au cycle 2. Partant de l’idée d’un 
enfant « naturellement philosophe », il propose de découvrir sa propre 
pensée et son appartenance à une « pensée groupale ». La démarche est 
en deux étapes :

• un échange de 10 à 20 minutes entre élèves, assis en cercle, de préfé-
rence hors de la classe. L’adulte reste silencieux après avoir posé le sujet 
de l’atelier et note ou enregistre,

• de retour en classe, l’enseignant reprend le débat à partir de ce qui s’est 
dit pour proposer synthèse et/ou prolongement.

2.   2.   D’après la CRP de D’après la CRP de LipmanLipman

Réservée à des élèves de cycle 3 déjà autonomes, cette méthode part de la 
relecture partagée d’un épisode du feuilleton suivie d’une « cueillette de 
questions » au cours de laquelle on met en commun toutes les questions 
que pose le texte. Puis les élèves établissent un ordre du jour pour traiter 
une ou plusieurs questions et y répondent par le débat éventuellement 
complété par des recherches.

L’enseignant peut ajouter des exercices d’entrainement2.

3. 3.   D’après les DVDP de   D’après les DVDP de Tozzi Tozzi etet Connac Connac

C’est une discussion réglée entre élèves sous la conduite vigilante d’un 
adulte, à partir d’une question posée et choisie par les élèves à la suite de 
la lecture d’un épisode. Sa spécificité repose sur les rôles que les élèves 
vont apprendre à tenir et qui vont permettre à la fois une autonomie pro-
gressive des débats et le développement des compétences liées au débat3.
En apprenant à être président/distributeur de parole, reformulateur, 
secrétaire, dessinateur, observateur, gardien des règles et du temps ou 
détecteur de sophisme, chacun peut apprendre à participer à son rythme 
(ou à moins intervenir pour les gros parleurs).

Quel que soit le dispositif choisi, ne perdez pas de vue qu’il est essentiel 
que tout le monde y trouve son compte, à commencer par vous !

Quelques conseils :Quelques conseils :

https://philoenfant.org/2018/09/18/les-guides-daccompagnement-du-programme-de-philosophie-pour-enfants-de-matthew-lipman-et-ann-margareth-sharp-les-exercices/
https://www.philocite.eu/blog/wp-content/uploads/2017/11/fiches-roles-enfants.pdf
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4 https://eduscol.education.fr/document/16438/download

Conseils pour travailler les écrits courts

Cette page ne donne que des suggestions, mais il existe un nombre
considérable de possibilités pour exploiter le Feuilleton de Tsippora
en lien avec d’autres disciplines. Nous proposerons régulièrement 
de nouvelles pistes sur le site. N’hésitez pas à nous partager les 
vôtres !
En histoire-géographie/questionner le monde, à partir de la page 16, 
vous trouverez cartes, frise chronologique et fiches sur les 
civilisations croisées dans le feuilleton. Leur exploitation sous 
forme de séances dédiées ou d’exposés permet d’ancrer l’his-
toire dans un contexte historique et culturel. Les lieux et les dates 
peuvent être montrés au fur et à mesure des lectures et se complé-
ter par des recherches internet à partir de sites sélectionnés par 
l’enseignant.

UN POINT D’ATTENTION :UN POINT D’ATTENTION : les élèves doivent bien différencier ce  les élèves doivent bien différencier ce 
qui relève de l’histoire-géographie de ce qui relève du récit. Les per-qui relève de l’histoire-géographie de ce qui relève du récit. Les per-
sonnages du feuilleton sont des créations littéraires qui s’inspirent sonnages du feuilleton sont des créations littéraires qui s’inspirent 
de personnages bibliques (qui relèvent de croyances), mais ne sont de personnages bibliques (qui relèvent de croyances), mais ne sont 
pas des personnages historiques.pas des personnages historiques.

L’histoire des arts et les enseignements artistiques (dessin, mu-
sique, films…) sont une autre famille très riche en possibilités. 
Outre les productions régulières d’élèves et un travail sur les il-
lustrations de Joëlle Jolivet, nous proposons deux activités, l’une 
à travers les objets des civilisations de la Bible, l’autre à partir des 
représentations diverses des personnages et des évènements dans 
l’art depuis l’Antiquité. Vous trouverez des références pour les ex-
ploiter dans la sitographie de la page 27.

Pour aller plus loinPour aller plus loinUn des avantages de la médiation culturelle est d’éviter l’élève immobile 
face à sa page blanche qui nous dit « je sais pas quoi écrire ». En effet, 
l’écrit suit la phase de débat et va lui permettre de se positionner ou de 
s’approprier ce qui s’y est dit, quelle que soit sa participation.

Mais savoir quoi dire ne diminue pas les éventuelles difficultés face à 
l’écrit et cette phase demande un travail en amont pour anticiper les be-
soins de différenciation afin de permettre de maintenir une exigence de 
précision et de clarté pour tous.

Parmi les aménagements nécessaires pour ceux en difficulté face à l’écrit, 
on peut varier de manière temporaire la quantité demandée (« écris au 
moins X phrases pour répondre à la question »), écrire au tableau le vo-
cabulaire et les opinions exprimées lors du débat (« choisis parmi les 
avis de la classe et recopie celui qui te convient »), garder un affichage 
des personnages et des lieux auxquels l’élève pourra se repor-
ter. Pour un élève qui aurait été mis mal à l’aise par un 
débat, il est parfois souhaitable de lui proposer un 
autre sujet (voir exemples pages 13 et 14).

Pour les élèves non-scripteurs ou en très grande 
difficulté, on peut recourir à la dictée à l’adulte ou à 
un pair, faire dessiner, utiliser le dictaphone de son 
téléphone ou un logiciel de reconnaissance vocale. 
Attention dans ces derniers cas à avoir une auto-
risation de captation et à la conformité au RGPD.

Ces écrits courts vont se multiplier au fil des lec-
tures. C’est le moment de mettre en place un 
carnet de lecteur4 dans lequel ils trouveront leur 
place. Vous pouvez aussi utiliser les supports des 
pages 34 et 35.
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Modèle de fiche de préparation de l’épisode XModèle de fiche de préparation de l’épisode X

Titre de la séquence :Titre de la séquence : Fiche de préparation : Fiche de préparation : Le feuilleton de TsipporaLe feuilleton de Tsippora, épisode , épisode …

Domaine ou champ disciplinaire :Domaine ou champ disciplinaire : Langage oral / lecture / écriture / HDA / EMC

Niveau de classe et n° de la séance :Niveau de classe et n° de la séance : Classe de xx ; séance n°………/………

Objectifs principaux de la séance :Objectifs principaux de la séance : 

Introduction

Phase
de lecture

Phase de
reformulation
et de résumé

Phase  
de débat

Phase  
d’écriture

Bilan

5 min

10 min

10 min

20 min

10 min

5 min

Présentation de l’objectif et des étapes 
de la séance.

Lecture magistrale.

L’enseignant pose des questions (orales ou 
écrites) sur les personnages, lieux et évènements.
L’enseignant invite plusieurs élèves à répondre 
et synthétise les réponses au tableau.

Annonce du moment de débat et rappel  
des règles.
Questions pour induire la discussion  
du groupe. La première s’appuie directement 
sur le texte, les questions de relance  
permettent d’ouvrir le débat.

L’enseignant propose à chacun d’exprimer 
son avis par un écrit court.
Aménagements pour élèves non-lecteurs
ou à BEP.

Demander : Qu’avons-nous appris ?  
Qu’est-ce qui était facile ? Qu’est-ce qui 
l’était moins ? Quelles solutions ?
Annonce de la séance suivante ou  
des prolongements dans d’autres matières.

Écouter la consigne pour comprendre 
ce qui est demandé.  
Reformuler ce qui est demandé.

Écouter la lecture de l’épisode

Les élèves écoutent les questions,  
puis proposent des réponses  
syntaxiquement complètes.

Les élèves échangent et débattent en
proposant des interventions en lien 
les unes avec les autres. Ils écoutent 
les propositions de leurs camarades 
pour, si besoin, modifier leur opinion.

Les élèves écoutent la consigne  
d’écriture et la reformulent, puis  
produisent des textes formalisant  
leur opinion par écrit.

Les élèves rappellent le déroulement 
en lien avec les apprentissages impli-
qués et pointent ce qui est à travailler 
pour s’améliorer.

S’assurer de l’enrôlement 
de tous.

Repérer les effets de la lecture 
magistrale et les décrochages.

Distribution de la parole (oral) 
ou anticipation des difficultés 
écrites.
Attention et progression 
sur le repérage des évènements.

Selon les compétences travaillées 
et le dispositif choisi (voir  
partie débat page 7). Garder  
une neutralité pour favoriser 
l’expression libre des élèves.

Aménagements pour élèves non- 
lecteurs ou à BEP.

S’appuyer sur le bilan pour 
adapter les séances suivantes  
et programmer des priorités 
en fonction des besoins. 

 Phases Durée Rôle et activité du P.E. Activité des élèves Points d’attention Phases Durée Rôle et activité du P.E. Activité des élèves Points d’attention
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Fiche de préparation de la séance 1Fiche de préparation de la séance 1

Titre de la séquence :Titre de la séquence : Fiche de préparation de l’épisode 1 du Fiche de préparation de l’épisode 1 du Feuilleton de TsipporaFeuilleton de Tsippora

Domaine ou champ disciplinaire :Domaine ou champ disciplinaire : Langage oral / lecture / écriture / HDA / EMC

Niveau de classe et n° de la séance :Niveau de classe et n° de la séance : Classe de CE1/CM2 ; séance n°1/…

Objectifs principaux de la séance :Objectifs principaux de la séance : Découvrir le feuilleton et la démarche de médiation culturelle / identifier les besoins de la classe

Introduction

Phase  
de lecture

Phase de
reformulation
et de résumé

5 min

10 min

10 min

Présentation du livre, demander de quoi il 
parle d’après le titre, l’illustration et leurs 
connaissances.
Donner l’objectif et les étapes de la séance. 
Les faire répéter et les écrire au tableau.

Annonce de la phase de lecture. Deman-
der aux élèves comment ils font pour être 
attentifs lors d’une lecture. Noter quelques 
stratégies.
Lecture magistrale expressive

L’enseignant interroge sur les personnages, 
lieux et évènements identifiés à l’oral  
ou à l’écrit selon le niveau.

Il organise la mise en commun et synthétise 
les réponses au tableau (voir tableau pages 13 
et 14 pour les réponses attendues).

L’enseignant veille au respect des consignes 
et fait reformuler au besoin les critères  
de réussite, par exemple en demandant  
« est-ce qu’on a tout dit ? » (niveau 1) ou  
« est-ce que le texte raconte toute l’histoire ? » 
(niveau 3).

Écouter la consigne pour  
comprendre ce qui est demandé.
Émettre des hypothèses.
Reformuler ce qui est demandé.

Répondre à la question et écouter 
les stratégies des camarades.  
Écouter la lecture de l’épisode.

Les élèves écoutent les questions 
puis proposent à l’oral des réponses 
syntaxiquement complètes  
(niveau 1).

Ils listent personnages, lieux et 
évènements à la suite de la lecture, 
seuls ou en binôme (niveau 2).

Les élèves prennent des notes pen-
dant la lecture, puis les mettent en 
commun en groupe pour rédiger un 
résumé de l’épisode. Chaque groupe 
lit ensuite son travail (niveau 3).

S’assurer de l’enrôlement de 
tous, susciter le questionne-
ment, l’attente, en particulier 
auprès des élèves en difficulté.

Repérer les effets de la lecture 
magistrale et les décrochages 
éventuels. Pour les plus jeunes, 
infléchir le texte, faire une pause 
ou prévoir des illustrations.

Distribution de la parole (oral) 
ou anticipation des difficultés 
écrites.

Attention et progression sur le 
repérage des évènements qui est 
la partie la plus complexe pour 
les élèves (voir page 5).

Établissement de critères  
de réalisation et de réussite  
à partir du niveau de maitrise
des élèves.

 Phases Durée Rôle et activité du P.E. Activité des élèves Points d’attention Phases Durée Rôle et activité du P.E. Activité des élèves Points d’attention
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Fiche de préparation de la séance 1Fiche de préparation de la séance 1 (suite)

Phase  
de débat

Phase  
d’écriture

Bilan

20 min

10 min

5 min

Annonce du moment de débat et rappel des règles.
Question pour induire le débat : Pourquoi les bergers 
se comportent-ils cainsi avec Tsippora et ses sœurs ?

Pistes de questions de relance d’abord en lien avec 
le texte, puis pour élargir le débat et l’orienter vers la 
question des VSS* : Comment est-ce que ça s’appelle 
quand des garçons se comportent ainsi ? Est-ce accep-
table ? Est-ce juste ? Pourquoi ?
Est-ce que c’est toujours ainsi ? Que faut-il faire pour 
faire évoluer/se prémunir de ces comportements ?

Écrire au fur et à mesure (au tableau ou sur du papier 
affiche) le vocabulaire défini et les thèmes débattus.

L’enseignant propose à chacun d’exprimer son avis
par un écrit court en lien avec le débat.

Consigne : Comment peux-tu aider à renforcer
l’égalité entre les filles et les garçons ?

Consigne alternative : [si le débat est resté peu  
abouti] Qu’apprend-on sur la vie de Tsippora dans
cet épisode ?

Synthèse des apprentissages, des réussites et des
points à améliorer. Qu’avez-vous appris ? Qu’est-ce
qui était facile ? Qu’est-ce qui l’était moins ?
Quelles solutions ?

Annonce de la séance suivante ou des prolongements 
dans d’autres matières.

Les élèves rappellent  
les règles et les font 
respecter tout au long 
du débat (tous ou selon 
les rôles attribués,  
voir page 8.
Ils échangent et dé-
battent en proposant 
des interventions en 
lien les unes avec les 
autres. Ils écoutent les 
propositions de leurs 
camarades pour, si 
besoin, modifier leur 
opinion.

Les élèves écoutent la 
consigne d’écriture  
et la reformulent, puis 
produisent des textes 
formalisant leur opinion 
par écrit.
Écriture dans le carnet 
de lecteur (si utilisé) ou 
sur le support à impri-
mer pages 34 et 35.

Les élèves expriment 
leur compréhension
et les points qui sont  
à travailler pour  
s’améliorer.

Selon les compétences travaillées  
et le dispositif choisi (voir partie débat 
pages 6 à 8).

Savoir rebondir sur les idées et affirma-
tions des élèves pour les faire aller plus 
loin, chercher les points de tension.
Garder une neutralité pour favoriser 
l’expression libre des élèves (sauf en 
cas de parole dépassant le cadre de la 
liberté d’expression).
Préparer des questions de relance plus 
axées sur les notions et définitions si 
l’on préfère traiter de notions plus 
générales (violence, force, menace…).

Aménagements et différenciation 
pour élèves non-lecteurs ou à BEP.
Éventuellement, report de la phase
d’écriture pour avoir le temps 
de préparer les aides.

S’appuyer sur cette phase pour adapter
les séances suivantes et donner  
la priorité à l’une ou l’autre des phases 
en fonction des besoins.

 Phases Durée Rôle et activité du P.E. Activité des élèves Points d’attention Phases Durée Rôle et activité du P.E. Activité des élèves Points d’attention

* violences sexistes et sexuelles
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ÉP. TITRE PERSONNAGES LIEUX ÉVÈNEMENTS THÈMESÉP. TITRE PERSONNAGES LIEUX ÉVÈNEMENTS THÈMES QUESTION POUR SUJETS POUR QUESTION POUR SUJETS POUR
          À DÉBATREÀ DÉBATRE DÉMARRER LE DÉBAT ÉCRITS COURTS DÉMARRER LE DÉBAT ÉCRITS COURTS

Où la menace  
vient des
bergers

Où surgit  
un sauveur
providentiel

Où Jéthro  
accueille  

un étranger  
chez lui

Où Tsippora  
et Moshé
scellent  

une alliance

Où l’on  
découvre Moshé

sous un jour  
nouveau

Où Tsippora  
sauve Moshé
une première  

fois

1

2

3

4

5

6

Pays  
de Madiân, 

tente,  
puits

Pays  
de Madiân, 

puits

Pays  
de Madiân,

campement, 
puits

Pays 
de Madiân,

campement, 
tente,

palmeraie

Pays 
de Madiân,
campement

Pays 
de Madiân,
campement

Réveil, rassemblement 
du troupeau, départ 

vers le puits,
rencontre avec  

les bergers, menaces

Intervention  
providentielle  
d’un Égyptien,  

bégaiement,  
disparition

Colère de Jéthro, 
recherche  

de l’étranger,  
découverte  
de son nom

Moshé aide la 
communauté, Jéthro 

veut le garder et  
le marier, déclaration  
et pacte de Tsippora  

et Moshé

Moshé demande  
Tsippora  

en mariage,  
arrivée des soldats

égyptiens,  
Naara les retient

Ruse de Tsippora, 
départ des soldats, 

remerciements  
de Moshé, colère  

puis regrets  
de Naara

Relations familiales,
violences sexistesviolences sexistes,

partage des  
ressources  
naturelles 

Xénophobie,  
violence,
handicap handicap 

HospitalitéHospitalité,  
penser avant d’agir,

musique  
et émotions

Travail,    
mariage arrangémariage arrangé,    

amouramour

Famille, 
jalousiejalousie

Ruse et mensongeRuse et mensonge,
meurtre, justice

Pourquoi les bergers  
se comportent-ils

ainsi avec Tsippora  
et ses sœurs ?

Pourquoi est-ce que  
les sœurs de Tsippora 

rient lorsque l’Égyptien 
n’arrive pas à dire  

son nom ?

Pourquoi Jéthro  
est-il en colère ?

Moshé devrait-il 
épouser Tsippora  

ou Naara ?

Pourquoi Naara  
retient-elle  
les soldats ?  

Ou « atelier philo »  
sur la jalousie

Tsippora a-t-elle raison  
de mentir aux soldats ? 

Ou « atelier philo » :  
faut-il toujours dire  

la vérité ?

• Comment peux-tu aider  
à renforcer l’égalité entre  
les filles et les garçons ?

• Qu’apprend-on sur la vie  
de Tsippora dans cet épisode ?

• Quels conseils donnerais-tu  
à un(e) camarade  

pour ne pas se moquer ?
• Que sais-tu sur les Égyptiens 

d’autrefois ?

• Pour toi, 
en quoi consiste 

l’hospitalité ?

• Que se passe-t-il 
quand on est  
amoureux ?

• Que dirais-tu à Naara 
pour l’aider à combattre 

sa jalousie ?

Tsippora, Shams  
sa mère, Jéthro  

son père,  
ses 6 sœurs  

(dont Naara,  
l’ainée), des bergers

• Est-il parfois nécessaire 
de mentir ?

L’Égyptien,  
Tsippora,  
ses sœurs,  
des bergers

Jéthro,  
Tsippora, 

ses 6 sœurs 
Moshé

Moshé,  
Tsippora,  

ses soeurs,
Jéthro

Moshé,  
Tsippora,  
ses sœurs,  

Jéthro, les soldats 
égyptiens

Moshé,  
Tsippora,  

Naara, Jéthro,  
les soldats  
égyptiens

Synthèse des 10 premiers épisodes : Synthèse des 10 premiers épisodes : 11  >>  66
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ÉP. TITRE PERSONNAGES LIEUX ÉVÈNEMENTS THÈMESÉP. TITRE PERSONNAGES LIEUX ÉVÈNEMENTS THÈMES QUESTION POUR SUJETS POUR QUESTION POUR SUJETS POUR
          À DÉBATREÀ DÉBATRE DÉMARRER LE DÉBAT ÉCRITS COURTS DÉMARRER LE DÉBAT ÉCRITS COURTS

Où l’on  
comprend

pourquoi Moshé 
s’est enfui

Où le mystère 
s’épaissit

autour  
de Moshé

Où arrive  
un visiteur
inattendu

Où Tisppora  
découvre

l’existence  
d’un massacre

7

8

9

10

Pays 
de Madiân,
campement

Égypte, palais 
de Pharaon, 

chantier

Pays  
de Madiân,

campement, 
marché,

port  
(nommé)

Pays  
de Madiân,
campement

Égypte,  
bords du Nil

Moshé raconte  
le meurtre 

qu’il a commis

Un an a passé,  
Moshé fait  

des cauchemars,  
Tsippora est enceinte, 

doutes de Moshé

Arrivée  
d’un mystérieux  

visiteur, proposition 
d’Élie de lui

apprendre la vérité  
sur Moshé

Tsippora voyage 
dans le temps et

l’espace, des femmes 
juives tressent  

des paniers, Pharaon  
    a ordonné de tuer  
       les bébés mâles

Aveu,  
colère,  
luxe,

justicejustice 

Rêves et
cauchemars,

grossesse,
déception, 
paternitépaternité

Hospitalité, 
mystère,
vérité, vérité, 

confiance

Voyage  
dans le temps, 

assassinat,
prudence,  
patience,
résistancerésistance

La réaction  
de Moshé  

est-elle juste ?

Pourquoi Moshé  
pense-t-il qu’il ne

saura pas être père ?

Pourquoi Tsippora 
est-elle tentée 

par la proposition 
d’Élie ?

Yokheved a-t-elle 
raison de prendre
le risque de sortir 

avec Avigdor plutôt
que de le garder 

enfermé ?

• Est-ce que tu penses  
que Jéthro et Tsippora

ont raison de pardonner  
à Moshé ?

• Quels conseils 
donnerais-tu à Moshé  

pour le rassurer ?
• Comment apprend-on 

à être père et mère ?

• Tsippora a-t-elle raison  
de vouloir savoir  
toute la vérité ?

• Que devraient faire  
les Hébreux pour résister

à Pharaon ?
• Quel moment du passé 

aimerais-tu visiter ?
Qu’est-ce que tu y ferais ?

Présents : Moshé, 
Tsippora, Jéthro,

Rapportés : Batya, 
fille de Pharaon,
esclaves hébreux, 

contremaitre
égyptien

Moshé,  
Tsippora,  

Shams

Moshé,  
Tsippora, 

Jéthro,  
Élie

Tsippora, Élie,  
Aaron, Yokheved,
Avigdor, Myriam, 

des Hébreux

Synthèse des 10 premiers épisodes : Synthèse des 10 premiers épisodes : 77  >>  1010



PARTIE 2

Le monde 
de Tsippora
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Le feuilleton de Tsippora est une création littéraire. Mais les récits ima-
ginés par Murielle Szac s’appuient en partie sur ceux de la Bible qui eux-
mêmes sont situés dans un temps et un espace particuliers. 
Il y a donc un risque de confusion pour les élèves entre ce qui relève de la 
littérature, ce qui relève de l’Histoire, ce qui relève de la religion.
Pour vous aider, nous avons imaginé des documents en support, une 
carte, une frise et des fiches civilisation. On veillera à les faire identifier 
et caractériser à chaque utilisation pour repérer les éventuelles confu-
sions. 
Ainsi, la carte et la frise que vous trouverez dans les pages suivantes ne 
sont pas à voir comme des documents historiques ou géographiques. Ils 
sont la carte et la frise chronologique du feuilleton de Tsippora. Ils sont 
destinés à aider les élèves à mieux se situer dans les lieux et les époques 
où se déroule l’histoire. 

La carteLa carte existe en version couleur (à afficher) et en version noir & blanc 
(à faire compléter par les élèves au fur et à mesure). Des liens peuvent 
naturellement être faits entre les épisodes et l’histoire-géographie, à tra-
vers une recherche documentaire ou des compléments magistraux par 
l’enseignant.

La friseLa frise omet volontairement toute date et se centre sur la vie de Tsippora 
et Moshé. Elle se compose de 5 feuilles à imprimer en A3 et à afficher 
(une pour chaque grande période du feuilleton, centrée sur les person-
nages rencontrés par Tsippora). Les cadres vides permettent de créer un 
rituel : à la fin d’une séance, faire nommer le principal évènement, le 
faire écrire sur une bande de papier pour le coller sur la frise. Les élèves 
peuvent ainsi se repérer dans le temps, situer les évènements les uns par 
rapport aux autres, en particulier lors des voyages dans le temps. 

Les fiches civilisationLes fiches civilisation offrent quant à elles des connaissances historiques 
pour aider les élèves à mieux se représenter les Madianites, la vie en 

Égypte sous le Nouvel Empire et celle en Perse achéménide. Un cadre 
blanc sur chaque document est destiné à être complété par un dessin ou 
un document imprimé en lien avec le sujet. 
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Littérature, histoire et religion

Enseigner les faits religieux à l’écoleEnseigner les faits religieux à l’école
Parce qu’elle se situe dans le monde de la Bible, l’histoire va forcé-
ment susciter des questions sur la religion, sur Dieu, sur ce qui est 
« vrai » ou pas… C’est l’occasion de répondre aux questions que 
(se) posent nos élèves en proposant une approche laïque qui doit 
reposer sur quelques règles : 

- la laïcité n’interdit nullement de parler de religion à l’école, 

- l’école parle des religions du point de vue historique et culturel, 
pas de celui de la transmission de la foi ou du partage d’expérience,

- croire ou ne pas croire relève de la vie privée et de l’intime, aucun 
jugement de valeur n’est à porter,

- on ne cherchera pas à opposer sciences et religion,

- l’enseignement des faits religieux ouvre à la compréhension d’un 
patrimoine symbolique et culturel et aux différentes formes de  
représentation du monde. Il doit inciter à situer ses propres convic-
tions dans le respect de celles des autres.

Voir la bibliographie page 27 pour davantage de références et sur des entrées 
possibles en EAC (par exemple autour du personnage de Moshé/Moïse/Moussa, 
présent dans les trois religions du Livre).

Point d’attentionPoint d’attention
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ÉGYPTE

PAYS DE
MADIÂN

Canaan

Palais 
de Pharaon

Ur

Harran

MÉSOPOTAMIE

Désert
du

Sinaï

Mont Sinaï

Mont Horeb

Mont Nébo

Nil
Nil

Euphrate

Euphrate

Jo
ur

da
in
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ur

da
in

TigreTigre

MER MÉDITERRANÉE

MER 
ROUGE

MER 
MORTE

GOLFE
PERSIQUE

La carte du La carte du Feuilleton de TsipporaFeuilleton de Tsippora

Suse
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1

2

3

Moriyyah,  
sacrifice d’Isaac

Beer-Sheba

Passage de la Mer 
des roseaux

Sodome

1

3

4

2

NN

SS

EEOO



©
 L

e 
fe

ui
lle

to
n 

de
 T

si
pp

or
a,

 «
 U

n 
ré

ci
t b

ib
liq

ue
 e

n 
ce

nt
 é

pi
so

de
s 

»,
 M

ur
ie

lle
 S

za
c 

& 
Jo

ël
le

 J
ol

iv
et

, B
ay

ar
d 

Éd
iti

on
s,

 2
02

3.

18

Fr
ise

 1
/5

N
.B

. L
es

 d
at

es
 so

nt
 d

on
né

es
 à

 ti
tr

e 
in

di
ca

tif
 e

t n
’on

t p
as

 d
e 

ca
ra

ct
èr

e 
hi

st
or

iq
ue

.

Eve et Adam

(Épisodes 56 à 66)

Au commencement du mondeAu commencement du monde
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(Épisodes 26 à 37)

700 ans avant Tsippora700 ans avant Tsippora

Abraham et Sarah
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Tsippora et Moshé
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Tsippora et Moshé

(À partir de l’épisode 67)
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(Épisodes 82 à 92)

Esther et Xerxès

700 ans après Tsippora700 ans après Tsippora
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Colle ici un dessin ou une illustration 
en lien avec le peuple de Madiân

Le peuple du pays de Madiân

Sur le peuple au sein duquel vit Tsippora dans le feuilleton, on sait 
peu de choses. Ils n’ont pas laissé d’écrits et peu de traces archéo-
logiques. Leur territoire s’étendait au nord-ouest de la Péninsule 
arabique en partie sur ce qui est aujourd’hui la Jordanie, Israël et 
l’Arabie Saoudite.
C’est un pays au climat aride avec des montagnes le long des côtes, 
un haut-plateau et des oasis dans les canyons. 

Une partie des madiânites est nomade ou semi-nomade et vit sur les 
hauts plateaux où elle élève dromadaires, chèvres, bœufs et moutons.
Les madiânites pratiquent aussi l’agriculture dans les oasis. À cette 
époque, on fait pousser orge, blé, lentilles, fèves, pois chiches et 
aussi olives, pistaches, figues, dattes et grenades.

D’autres sont des marchands qui font du commerce entre l’Égypte 
et le reste de la Péninsule arabique. Ils ont quelques villes traversées 
par des routes commerciales, mais la majorité des éleveurs vit sous 
des tentes en laine et en peaux.

Ils fabriquent des poteries pour conserver ou cuire les aliments et 
ils  exploitent quelques mines de cuivre et d’or.

• Situation géographique : • Situation géographique : 
    Proche-Orient

• Période : • Période : âge du bronze

• Population : • Population : proto-arabes

• Société :• Société : semi-nomade

• Organisation :• Organisation : tribale
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Colle ici un dessin ou une illustration 
en lien avec les métiers

La vie en Égypte au temps des pharaons

Dans Le feuilleton de Tsippora, les Hébreux captifs de Pharaon 
vivent comme la plupart des travailleurs égyptiens.

Comme il pleut rarement en Égypte, toute la vie s’organise autour 
du Nil qui est comme une immense oasis de 1000 km de long. Il 
fournit l’eau pour les cultures et l’élevage, la boue et l’argile pour 
fabriquer les briques des maisons et les récipients.
C’est aussi la principale voie commerciale et un moyen de dépla-
cement important. Tous les ans, le Nil déborde et dépose une terre 
noire qui enrichit la terre : le limon.

Les Égyptiens font pousser blé amidonnier et orge (pour faire du 
pain et de la bière), lentilles, haricots, concombres, poireaux, choux 
et oignons, des fruits comme les dattes, le raisin et les figues, mais 
aussi du lin et du papyrus. Ils élèvent bœufs, chevaux, ânes, porcs, 
moutons, chèvres, canards, oies et des abeilles pour le miel. Le Nil 
fournit aussi quantité de poissons.

Ils vivent dans des maisons simples à toit plat, fabriquées en briques 
crues (mélange de boue, de paille et d’eau). Ils s’habillent avec des 
vêtements en lin et des sandales en papyrus.

Les poteries en argile servent à cuire les aliments ou contenir les 
liquides (huile et bière). Ils mangent dans des bols sans couverts.

Beaucoup d’ouvriers et d’artisans dépendent de Pharaon. Ils tra-
vaillent pour le palais, qui leur donne en échange nourriture et 
biens. L’argent n’existe pas, on utilise le troc ou des anneaux de 
métal (le deben).

• Situation géographique : • Situation géographique : 
    Nord-Est de l’Afrique
• Période : • Période : Nouvel Empire
• Population : • Population : Égyptiens et autres
• Société :• Société : sédentaire
• Organisation :• Organisation : Monarchie



©
 L

e 
fe

ui
lle

to
n 

de
 T

si
pp

or
a,

 «
 U

n 
ré

ci
t b

ib
liq

ue
 e

n 
ce

nt
 é

pi
so

de
s 

»,
 M

ur
ie

lle
 S

za
c 

& 
Jo

ël
le

 J
ol

iv
et

, B
ay

ar
d 

Éd
iti

on
s,

 2
02

3.

25

Colle ici un dessin ou une illustration en lien
avec Pharaon, les hiéroglyphes ou la vie au palais

Les pharaons sous le Nouvel Empire

Dans Le feuilleton de Tsippora, nos héros sont confrontés à un pha-
raon tyrannique. Au cours de l’Histoire, des pharaons ont régné sur 
l’Égypte pendant plus de 3 000 ans. Voyons comment ils vivaient 
sous le Nouvel Empire.

À cette époque, la religion égyptienne est polythéiste et repose sur-
tout sur trois dieux, Isis, Osiris et Horus.
Le pharaon est considéré comme l’incarnation du dieu Horus. Il 
est aussi le prêtre suprême, le chef de l’armée, il décide des lois et 
distribue biens et nourriture.

Son empire s’étend sur toute l’Égypte mais aussi le Sinaï et une par-
tie du Moyen Orient jusqu’en Syrie.

Les Égyptiens ont un système d’écriture à base de dessins (les hié-
roglyphes). Il faut de nombreuses années pour apprendre à maîtri-
ser les 700 signes hiéroglyphiques et les scribes sont nécessaires au 
fonctionnement de l’administration de l’Empire.

Le pharaon et la noblesse, contrairement au peuple, vivent dans des 
maisons aux nombreuses pièces richement décorées et meublées. 
Le pharaon a plusieurs palais et maisons à travers l’Égypte.

Les riches égyptiens prennent soin de leur apparence avec des vête-
ments en lin décorés de fils d’or, de broderies et de perles. Hommes 
et femmes se maquillent, les cheveux sont parfumés. Ils portent 
parfois des perruques nattées.

Après leur mort, les pharaons du Nouvel Empire sont enterrés dans 
des tombes luxueuses de la Vallée des Rois.

• Situation historique : • Situation historique : 
    Nouvel Empire 
    (de -1500 à -1000)

• Situation géographique :• Situation géographique :
      Afrique et Proche-Orient
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Colle ici un dessin ou une illustration en lien
avec la culture perse, l’écriture cunéiforme  

ou la vie au palais

L’Empire Perse 
Achémenide

Dans Le feuilleton de Tsippora, 
Élie emporte Tsippora dans le 
futur où elle rencontre Esther 
à la cour du « Roi des rois » de 
l’Empire Perse.

À cette époque, l’Empire perse 
est immense : il est grand comme 15 fois la France et s’étend là 
où se trouvent aujourd’hui Iran, Irak, Afghanistan, Syrie, Turquie, 
Égypte, Liban, Israël, Jordanie ainsi que des parties de la Grèce, du 
Pakistan, de la Libye et le nord de l’Arabie.

L’empire s’est formé par des conquêtes militaires, et il est partagé 
en régions dirigées par des satrapes.

Le Roi des rois (Shahanshah) gère l’empire depuis une capitale qui 
change selon les saisons : Suse, Ecbatane, Persépolis ou Babylone.
Le palais de Suse, organisé autour de trois cours, fait la superficie de 
cinq ou six terrains de football. Ses couloirs sont décorés de briques 
émaillées qui représentent des archers ou des animaux fantastiques 
comme des sphinx ou des taureaux ailés. Tout autour se trouvent 
des jardins dans lesquels poussent des plantes, des arbres et des 
animaux venus de tout l’empire.

Les Achéménides vont faire construire de nombreux monuments 
et faire fabriquer de nombreux objets en métaux précieux (bijoux, 
vaisselle, armes…) pour montrer leur puissance et leur richesse. Ils 

vont répandre l’usage de la monnaie. La pièce qui a le plus de valeur 
est le darique d’or.

La religion officielle de l’empire est le mazdéisme qui vénère le 
dieu suprême Ahura Mazdāh (le Seigneur Sage) et son prophète  
Zarathuštra. Cette religion est encore pratiquée de nos jours par 
150 000 personnes.

Les Perses utilisent l’écriture cunéiforme pour les inscriptions 
royales gravées dans la pierre ou sur des monuments.

• Situation historique : • Situation historique : 
    Dynastie Achéménide 
    (de -560 à -330)

• Situation géographique :• Situation géographique :
      Moyen-Orient
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Pour vous donner des idées de pistes et de projets : Pour vous donner des idées de pistes et de projets : 

• Une mallette pour découvrir les religions juives et musulmanes  
et déconstruire les préjugés au travers de 10 couples d’oeuvres.

• Un dossier pédagogique sur Moïse et ses apports culturels, 
littéraires et artistiques.

Une série de ressources Eduscol sur :Une série de ressources Eduscol sur :

• le langage oral en cycle 2
• le langage oral en cycle 3
• le débat en cycle 3
• la culture littéraire et artistique
• l’enseignement des faits religieux

Dans la même collection :Dans la même collection :

Des références bibliographiques Des références bibliographiques 
pour  explorer les pistes du guide :pour  explorer les pistes du guide :

Deux références pour travailler  Deux références pour travailler  
autour de l’EAC :autour de l’EAC :

Des références institutionnelles :Des références institutionnelles :

https://www.researchgate.net/publication/299489844_Former_les_eleves_a_argumenter_et_a_prendre_leur_place_dans_l'espace_public_L'enseignement_du_debat_a_l'ecole
https://www.researchgate.net/publication/299489844_Former_les_eleves_a_argumenter_et_a_prendre_leur_place_dans_l'espace_public_L'enseignement_du_debat_a_l'ecole
https://www.researchgate.net/publication/299489844_Former_les_eleves_a_argumenter_et_a_prendre_leur_place_dans_l'espace_public_L'enseignement_du_debat_a_l'ecole
https://www.mahj.org/fr/scolaires-et-enseignants/la-mallette-numerique-cultures-en-partage-du-mahj-et-de-lima
https://www.mahj.org/sites/default/files/2022-01/dossier_pedagogique_moise_bd.pdf
https://eduscol.education.fr/152/francais-cycle-2-le-langage-oral
https://eduscol.education.fr/226/francais-cycle-3-le-langage-oral
https://eduscol.education.fr/document/16243/download#
https://eduscol.education.fr/247/francais-cycle-3-pour-une-culture-litteraire-et-artistique
https://eduscol.education.fr/1623/l-enseignement-des-faits-religieux
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